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La violence commise par des partenaires intimes

L Mise en contexte

La violence entre partenaires intimes est un phénomeéene complexe, dont la définition et la mesure posent
plusieurs deéfis. Selon le professeur Johnson, elle regroupe difféerents types de violence — notamment la
violence coercitive, situationnelle et réactionnelle — susceptibles de survenir dans le cadre d'une relation (1).
Les resultats presentés dans l'enquéte québecoise sur la violence commise par des partenaires intimes
(EQVCPI) de 2021-2022 s'appuient sur une definition précise : la violence entre partenaires intimes se manifeste
par des actes répétés de violence psychologique (y compris financiere), verbale, physique ou sexuelle, exercés
dans un objectif de contréle ou de domination de l'autre personne (coercition). Cette définition exclut toutefois
la violence situationnelle ainsi que la résistance violente.

Il est donc essentiel de considérer le contexte dans lequel la violence survient afin de mieux comprendre
l'expérience des personnes qui en sont victimes. Par ailleurs, certains eéléments n'ont pas été analysés, tels que
les motivations des agresseurs, la duree de la violence ou les facteurs qui la sous-tendent. Les données
reposent egalement sur les déclarations des participants, lesquelles peuvent étre influencées par l'oubli, la
peur ou la honte. L'ensemble de ces limites doit étre pris en compte lors de linterprétation et de l'utilisation
des resultats.

Qu'est-ce que la violence entre partenaires intimes ?

Le terme « violence entre partenaires intimes » est privilegié au terme de « violence conjugale », afin de mieux
refléter la diversité des couples d'aujourd’hui (les jeunes, la communaute LGBTQ2+, les couples qui ne cohabitent
pas) et les situations de violence survenant aprés une séparation.

La violence entre partenaires intimes se caracterise par une prise de controle exercée par l'un des partenaires au
sein d'une relation. Il s'agit de schémas de comportement répétés dont la gravité tend a augmenter avec le
temps. Cette violence peut étre physique, psychologique, sexuelle, économique et verbale. Les victimes peuvent
subir une seule ou plusieurs formes de violence dont la nature peut changer dans le temps (2-3).

Pourquoi s'intéresse-t-on a la violence entre partenaires intimes en santé publique ?

La violence entre partenaires intimes engendre des conséquences autant pour les victimes que pour leur
entourage et la societe. Cette violence peut avoir des conséquences physiques et psychologiques négatives,
immediates ou a long terme sur les victimes (4-5). Ces dernieres développent des sentiments de honte, de
culpabilité et se retrouvent isolées socialement. Au sein d'une famille, les enfants exposés a la violence entre
partenaires intimes peuvent vivre des séquelles (p. ex. des déficits d'empathie, des troubles anxieux) affectant
leur développement et pouvant perdurer a l'age adulte (6). La violence entre partenaires intimes a un impact pour
la société entre autres par l'absentéisme au travail, les colts associés aux interventions policiéres, aux services
juridiques, aux services de santé et aux maisons d'hébergement (7).

Quelles sont les interventions permettant de contrer la violence entre partenaires intimes ?

Parmi les stratégies de prévention figurent les campagnes de sensibilisation dans les médias, la formation du
personnel de santé et des services sociaux afin qu'ils reperent les signes de violence chez les victimes, ainsi que
l'application des lois en vigueur (p. ex. l'utilisation d'ordonnances de protection en matiere civile pour les victimes,
la création du tribunal spécialisé en matiere de violence sexuelle et de violence conjugale).

Objectif du bulletin

Ce bulletin dresse un portrait régional de la violence entre partenaires intimes. Il identifie les populations les plus
vulnérables et souligne l'ampleur des conséquences associees a cette violence. Les données sont issues de
'EQVCPI de 2021-2022. Il s'agit de la premiere enquéte québécoise depuis 1998 axee sur la violence entre
partenaires intimes. Les actes de violence entre partenaires intimes ont eté mesurés a l'aide d'une échelle (voir
l'annexe 1). La population a l'étude est l'ensemble des personnes de 18 ans et plus vivant dans un logement non
institutionnel et qui étaient dans une relation intime ou amoureuse au moment de l'enquéte ou qui l'ont déja éte
au cours de leur vie.
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Sommaire

Faits saillants

e Les femmes (40 %) sont en proportion plus nombreuses a subir de la violence entre
partenaires intimes que les hommes (30 %) au cours de leur vie.

e La region de la Capitale-Nationale se classe au quatrieme rang pour la proportion
d'’hommes victimes de violence entre partenaires intimes.

e Parmi les differentes formes de violence entre partenaires intimes, la violence
psychologique est celle rapportée en plus grande proportion et la violence sexuelle, la

moins mentionnée; et ce, autant chez les femmes que les hommes.

e Parmi les victimes n'ayant pas utilise les services de soutien ni communiqué avec des
intervenants, plus de trois victimes sur cing ne veulent pas d'aide ou n'en ont pas besoin.

e Parmi les victimes cherchant de l'aide dans leur entourage ou dans leur quartier, plus de
90 % ont consulte leur famille, leurs amis ou leurs voisins pour demander du soutien.

Les facteurs de risque méritant notre attention

' ‘

e Les jeunes couples de 18-29 ans et les couples de 30-44 ans sont les plus a risque de
subir de la violence entre partenaires intimes dans leurs relations.

o Etre exposé a de la violence durant l'enfance augmente le risque de subir de la violence
entre partenaires intimes a l'age adulte.

e Les femmes avec un dipldme universitaire sont plus a risque de subir de la violence
entre partenaires intimes.

Conséquences de la violence chez les victimes

e Le tiers des victimes s'est absente du travail ou a vu son rendement au travail affecté en
raison des actes de violence vecus au cours des 12 derniers mois precedant l'enquéte.

e Au cours de leur vie, les femmes victimes de violence entre partenaires intimes
ressentent davantage plus d'anxieté et se sont davantage plus senties controlees ou
piegees que les hommes victimes.
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Définition de la violence entre partenaires intimes
La violence entre partenaires intimes se manifeste par tout comportement au sein d'une relation intime qui
cause un préjudice ou des souffrances aux personnes qui font partie de cette relation (8). Cette violence a un
caractére coercitif. Le controle coercitif contribue a la privation des droits et de ressources ainsi qu'a la
surveillance et la micro-regulation du quotidien de la victime via l'instauration de regles imposees par l'auteur

de violence. Celui-ci va mettre en place diverses stratégies, qu'elles soient violentes ou non, dont l'objectif est
de dominer la victime. Les stratégies violentes tendent a s'intensifier avec le temps et a créer un climat de
terreur permanent pour la victime. Cette situation peut méme mener a des homicides lorsque la victime
cherche a reprendre du pouvoir ou du contréle sur sa vie ou en contexte de post-séparation (1). La violence
entre partenaires intimes comprend les agressions psychologiques, verbales, physiques, sexuelles, les actes

de domination sur le plan économique et la coercition reproductive (1-3).

Quelques exemples de manifestations de violence entre partenaires intimes

Psychologique : dévalorisation de lautre, attitudes et propos meprisants, chantage et menaces
implicites ou explicites (ex. se suicider, enlever les enfants, dévoiler lorientation sexuelle sans le
consentement du partenaire), isolement social.

Physique : coups, bousculades, brllures, morsures, étranglements, blessures mineures a graves,

menace avec une arme, tuer.

Sexuelle : agression sexuelle, harcelement sexuel, coercition sexuelle (chantage émotionnel, pression,
pour une relation sexuelle), coercition reproductive (comportements de contréle ou de force pour
interférer ou orienter la trajectoire contraceptive et reproductive de l'autre).

La violence entre partenaires intimes s'inscrit dans un cycle composé de quatre phases : tension, agression,
justification et réconciliation (1, 8, 9). Ce cycle est initié par l'agresseur, ce qui lui permet de maintenir son
emprise sur la victime. Au fur et a mesure que le cycle se répete, la phase de « reconciliation » se raccourcit,
pouvant aller jusqu'a disparaitre. La violence s'accentue avec chaque répétition du cycle. Dans certains cas, la
violence entre partenaires intimes peut malheureusement conduire a des homicides conjugaux.

CYCLE DE LA VIOLENCE ENTRE PARTENAIRES INTIMES

* Inquiétude/insécurité

* Anxiété

VICTIME

+ Menaces

+Violence psychologique,
sociale, économique

+ Intimidation

AGRESSEUR

« Espoir/amour

+« Accorde une chance

* Promesses de ne pas recommencer

+ Fait tout pour étre pardonné

AGRESSEUR

+ Détérioration de la
sa mentale/phys.

* Humiliation

« Prise de contréle

« Actes de tous types de
violences, directes et
indirectes

LE CYCLE DE
LAVIOLENCE

+ Incompréhension

+ Blame

AWILDIA

+ Accuse la victime
+ Justification des violences

+ Excuses/manipulation
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La victimisation associée a la violence entre partenaires intimes vécue au cours de la vie

On définit les victimes ayant subi au moins un acte de violence au cours de leur vie comme des personnes qui
ont vecu de la victimisation associée a la violence entre partenaires intimes. Les donnees régionales montrent
que les femmes sont proportionnellement plus nombreuses que les hommes a avoir subi de la
victimisation associée a la violence entre partenaires intimes au cours de leur vie (382 % c. 27,3 %). Ces
proportions sont similaires a l'échelle provinciale.

Population ayant vécu de la victimisation associée a la violence entre partenaires intimes,
Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022

"

4 femmes sur 10 3 hommes sur 10

En 2021-2022, c'est prés de 114 700 femmes de la région contre 82 300 hommes qui ont subi de la violence
entre partenaires intimes au cours de leur vie. Les femmes sont en plus grand nombre les victimes de la
violence entre partenaires intimes (8,10). La proportion des hommes victimes de violence dans la region est
aussi importante, c'est la 4e plus élevee dans la province. Des études canadiennes soulignent le fait que les
hommes sont moins susceptibles de signaler la violence entre partenaires intimes de peur d'étre considérés
comme l'agresseur (11,12). Plusieurs hommes font face a de la stigmatisation en raison des stéréotypes de
genre et des normes traditionnelles attendues envers leurs roles dans la societé (ex. lhomme est défini
comme fort, dominant et moins enclin a exprimer ses sentiments) (1). Les obstacles au dévoilement existent
autant chez les femmes que chez les hommes. Parmi les obstacles vécus par les victimes, il y a notamment la
peur de représailles, les mythes et préjuges, le manque de confiance envers le systéeme judiciaire (2).

Par ailleurs, l'enquéte estime que parmi les victimes, pour pres des deux tiers des femmes (24,6%) et plus des
trois quarts des hommes (75,4%), les actes de violence ont été commis par un seul partenaire au cours de leur
vie. Pour plus du tiers des femmes (36,0 %) et prés du quart des hommes (24,6 %), les actes sont commis par
deux partenaires ou plus durant leur vie.

La violence entre partenaires intimes differe selon l'orientation sexuelle. Selon l'enquéte, les victimes issues
de relations hétérosexuelles sont en plus grande proportion que celles issues de relations homosexuelles.
Parmi les femmes victimes de violence entre partenaires intimes, environ g9 % d'entre elles ont déclaré avoir
subi des actes de violence d'un partenaire masculin. Dans les relations entre partenaires de méme sexe, les
couples composés d'hommes rapportent, en plus grande proportion, les actes de violence que les couples
composes de femmes. Aussi, la proportion régionale des victimes masculines dans les relations
homosexuelles est supérieure a celle de la province (11,5" % c. 7.3 %). Les préjugés entourant les relations avec
les partenaires de méme sexe n'aident pas les victimes a dénoncer (13).

* Coefficient de variation élevé, la donnée doit étre interprétée avec prudence.
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Les formes de violence entre partenaires intimes

La violence entre partenaires intimes se présente sous plusieurs formes. L'EQVCPI 2021-2022 présente trois
physique, psychologique et sexuelle. Les resultats de lenquéte révelent que la violence
psychologique est la forme la plus rapportée dans l'ensemble de la population, autant chez les femmes
(33,9 %) que chez les hommes (23,3 %). La violence psychologique peut étre subtile et difficile a voir par
l'entourage. Par ailleurs, les femmes sont en proportion plus nombreuses a subir de la violence physique que
les hommes (19,4 % c. 12,9 %).

formes

L'enquéte estime que 15,9 % des femmes et 4,6 % des hommes ont subi de la violence sexuelle en contexte
de relation intime. La violence sexuelle est peu déclarée notamment en raison des tabous sexuels existants
(peur d'étre jugée, peur du regard de la societe) et des craintes de represailles (14). Aussi, la victime peut ne pas
reconnaitre une différentes raisons (ex.
meéconnaissance, idée qu'une agression sexuelle ne survient pas dans un couple, car le consentement est
implicite).

relation sexuelle comme une agression sexuelle pour

Les données révelent que les femmes et les hommes ne vivent pas les manifestations de la violence de la
méme maniére. Les femmes sont en proportion plus nombreuses a vivre deux a trois formes de violence (58,4
%) et les hommes, en proportion, sont plus nombreux a vivre une seule forme de violence (58,9 %).

Proportion (%) des actes vécus par les victimes selon les formes de violence entre partenaires intimes,
Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022

224
164 16,6
14,2 14,5
96 98 9
8 85
5 3*
. 42*
Traiter de felle,  Harceler au tétéphone, Empécher de voir ses | Secouer, aggriper  Donner un coup de Forcer ou tenter
stupide sur les médias sociaux proches violemment poing, mordre, frapper id'avoir une relation
avec un objet sexuelle

Violence psychologique Violence physique Violence sexuelle

Victime Femme ] Homme

Les données montrent que parmi les actes de violence psychologique subis par les victimes, rabaisser son
partenaire est l'acte le plus frequent chez les deux sexes. Plus d'une femme sur cing (22,4 %) s'est déja fait dire
par un ou une partenaire ou ex-partenaire intime qu'elle était folle, stupide ou bonne a rien. Les femmes

etaient plus susceptibles d'avoir été harcelées au téléphone ou sur les medias sociaux.

En ce qui concerne la violence physique, les femmes rapportent davantage des actes de violence comme
étre agrippees violemment. Les hommes sont proportionnellement plus nombreux a déclarer recevoir un
coup de poing, se faire mordre ou frapper avec un objet. De plus, une plus faible proportion de victimes
(femmes : 14,5 % et hommes : 4,2" %) rapporte des actes de violence sexuelle (forcer a avoir une relation
sexuelle).

L'enquéte ne permet pas de connaitre le contexte ou les motivations derriere les actes de violence. Aussi
lenquéte ne distingue pas la violence exercée dans le but de dominer les victimes des autres types de
violence qui existent, comme la violence réactionnelle ou situationnelle. La violence réactionnelle (souvent
appelée « résistance violente » ) peut survenir dans certains cas de violence entre partenaires intimes. Dans
ces situations, la victime utilise la violence pour résister ou se protéger de l'agresseur (1).

" Coefficient de variation eleve, la donnée doit étre interprétée avec prudence.
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Les caractéristiques des victimes de violence entre partenaires intimes

Age

La plus grande proportion de femmes et d'hommes ayant vécu de la victimisation associée a la violence entre
partenaires intimes au cours de leur vie est observee chez ceux ages de 18-29 ans et de 30-44 ans. Plusieurs
facteurs peuvent expliquer pourquoi les jeunes couples de 18-29 ans sont plus a risque. Par exemple, les
jeunes ont moins d'expériences relationnelles et sont moins indépendants financierement, ce qui peut les
inciter a rester avec un partenaire violent (15-16).

Scolarité

Les données montrent que les femmes ayant fait des études universitaires ou collégiales sont
proportionnellement plus nombreuses a avoir subi de la violence entre partenaires intimes au cours de leur
vie. Un écart entre les niveaux de scolarité des conjoints serait un facteur de risque surtout si la victime est
une femme plus scolarisee que son partenaire. Les hommes ayant un plus faible niveau de scolarité utilisent
la violence pour dominer leur partenaire plus scolarisée (16).

Exposition a la violence durant l'enfance

Les données indiquent que le fait de subir ou d'étre exposé a de la violence durant l'enfance augmente le
risque de vivre une relation violente a l'age adulte, en particulier chez les femmes. Ces victimes peuvent avoir
eteé exposeées a la violence entre adultes a la maison ou avoir subi de la violence physique ou sexuelle de la
part d'un adulte avant l'age de 16 ans. Les victimes peuvent étre désensibilisées a la violence et l'accepter
plus facilement, soit a titre de victime ou d'agresseur dans leurs relations (6,16).

Statut socio-économique

L'enquéte estime que les femmes vivant dans des milieux tres défavorisés socialement et matériellement
sont proportionnellement plus nombreuses a subir de la violence entre partenaires intimes que celles venant
de milieux tres favorisés. Par ailleurs, parmi les victimes, les femmes ayant un emploi sont 1,8 fois plus
nombreuses que celles sans emploi ( 46,7 % c. 26,3 %) .

Proportion (%) des victimes de violence entre partenaires intimes selon certaines caractéristiques
sociodemographiques, Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022

Femme Homme
18-29 ans 58,5 387

o 30-44 ans 48,5 36,1

e 45-64 ans 36,8 233
65 ans* 20,4 15,5%
Secondaire non complété 22,6* 13,9

éf__—" Secondaire 32,0 28,0

2 Collégial 427 29,8

o Universitaire 437 277
I *%' Vivre Lﬁl:\e eépéréence de violence Qui 59,9 38,5
,g So avant l'age de 16 ans Non 286 218
So&
% € Quitter le domicile en raison de i 62,7
0S5 ; A Oui 76,0 )
u%g — laviolence avant l'age de 16 ans Non 36,6 264

>

6% Indice provincial de Trés favorisé 314 &l

8.9  défavorisation Tres défavorisé 60,3 329

s g matérielle et sociale

2 <

T8

n -0

* Coefficient de variation éleve, la donneée doit étre interpretee avec prudence. = Coefficient de variation trop eleve, la donnée
n'est présentée qu'a titre indicatif.
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Les conséquences de la violence entre partenaires intimes

La violence entre partenaires intimes entraine des consequences. Les donnees révelent que parmi les
victimes, environ le tiers d'entre elles se sont absentées du travail ou ont vu leur rendement au travail affecte
(femmes : 36,5 % et hommes : 31,8 %). Au travail, les victimes peuvent étre harcelées par téléphone, par
courriel ou physiquement par les visites de l'agresseur. Des absences répétitives et un faible rendement
peuvent mener eégalement a des pertes d'emploi (1,17).

La violence entre partenaires intimes nuit gravement au bien-étre physique et psychologique des victimes et
de leurs proches. Au-dela des blessures physiques, les victimes sont a risque de développer des problemes
de santé mentale, comme la dépression, des symptomes de stress post-traumatique ou des idées suicidaires
(1, 4, 5,18, 19).

Les resultats montrent qu'au cours de leur vie, les femmes victimes de violence sont 1,3 fois plus
nombreuses a ressentir de l'anxiété et a se sentir controlées ou piégées que les hommes victimes (45,8 %
C. 34,8 %). Par ailleurs, plus d'une victime sur deux vit du stress post-traumatique et de l'anxiété au cours des
12 derniers mois precédant l'enquéte (femmes : 58,4 % et hommes : 54,6 % ). De plus, les victimes moins
scolarisées vont avoir plus de symptomes de stress post-traumatique (avec un dipldbme secondaire ou pas :
69.8" % des femmes et 70,3" % des hommes, comparativement avec un diplome collégial ou universitaire : 56,3
% des femmes et 49,1 % des hommes).

Aussi, dans les foyers ou des enfants sont présents, les victimes de violence entre partenaires intimes ont des
préoccupations spécifiques. L'enquéte estime que 60,8" % des femmes avec au moins un enfant présent dans
le foyer se sentent anxieuses ou sur leurs gardes, comparativement a 46,0 % des femmes vivant dans des
foyers sans enfant. De nombreux parents s'inquietent des répercussions que la violence entre partenaires
intimes peut avoir sur leurs enfants (1,6). Les consequences ne se limitent donc pas aux victimes elles-mémes,
mais touchent aussi leurs proches.

Par ailleurs, les données montrent que pres du quart des victimes quittent leur relation de fagon permanente
ou temporaire (femmes : 24,1" % et hommes : 27,7° %). L'enquéte ne permet pas d'identifier les proportions de
violence post-séparation ou si les victimes sont retournées dans la relation. Une étude canadienne a réveéle
que la violence entre partenaires intimes peut se poursuivre apres la séparation (20). Dans certaines situations,
la violence peut s'intensifier en post-séparation et méme, mener a des homicides conjugaux, car le partenaire
souhaite maintenir son contréle sur la relation (22).

Proportion (%) des consequences vécues par les victimes de violence entre partenaires intimes au cours des 12
derniers mois, Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022

Femme Homme
Rendement au travail affecté ou empéchement 6.5 18
de travailler 305 &
Stress post-traumatique 58.4 54,6
Anxiéete 51,1 47.0
Se sentir controléee ou piegee 33.2" 223"
Séparation permanente ou temporaire 241" 27,7

Pas de difference statistique au seuil de
5 % entre les femmes et les hommes

" Coefficient de variation eleve, la donnée doit étre interpretée avec prudence.
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Les sources d'aides et de soutien utilisées par les victimes

Les victimes de violence entre partenaires intimes peuvent avoir besoin de soutien et d'aide pour traverser les
événements qu'elles ont vécus. Les résultats indiquent que plus d'une victime sur cinq a sollicité des
services de soutien ou communiqué avec un intervenant pour obtenir de l'aide dans les 12 mois précédant
lenquéte (femmes : 18,0 % et hommes : 28,7 % ®). A l'oppose, plus de trois victimes sur quatre n'ont pas
recours aux services d'aide ou a un intervenant, principalement parce qu’elles estiment ne pas en avoir besoin.
Ces tendances observées dans la region refletent celles constatées a l'échelle provinciale.

Les donnees regionales ne permettent pas de savoir pourquoi l'utilisation des services ou la communication
avec les intervenants sont des stratégies d'aide délaissées par les victimes. Pour expliquer ces résultats,
plusieurs hypothéses sont soulevées, comme : l'ignorance de l'existence des services dans la région, ne pas
étre a laise d'utiliser les services et le cout de certains services. Aussi, la collecte de données a éte realisee
durant la pandémie de COVID-19. Cette situation aurait pu affecter l'acces aux services. Ces résultats
soulignent l'importance d'encourager les victimes a consulter les ressources d'aide disponibles.

Parmi les victimes qui ont parlé de ce qu'elles vivaient ou demande de l'aide a quelqu'un de leur entourage, la
grande majorité a demandé du soutien a un membre de la famille, a un ami ou une amie ou une personne du
voisinage au cours des 12 mois precedant l'enquéte (femmes : 93,6 % et hommes : 97,0 % ®). Le soutien de
proximité permet d'éviter que la victime s'isole. Aussi, les victimes pouvaient indiquer plus d'une personne (ex.
personne au travail ou a l'école).

Par ailleurs, pour les victimes ayant utilisé des services de soutien ou communiqué avec des intervenants, ce
sont plus de trois victimes sur quatre qui ont consulté un psychologue, un travailleur social ou un éducateur
(femmes : 76,9 % et hommes : 78,9 %). En particulier, les hommes ages de 18-44 ans sont les plus nombreux
proportionnellement a consulter ces professionnels (91,4 %). De plus, la presque totalité des femmes avec un
enfant de moins de 18 ans présent dans le ménage va consulter ces professionnels. En outre, plus de six
victimes sur dix ont consulté un professionnel ou une professionnelle de la santé comme les médecins, les
pharmaciens (femmes : 64,6" % et hommes : 65,7" %). Aussi, les victimes pouvaient indiquer plus d'un service
ou d'un spécialiste (ex. le centre d'aide et de lutte contre les agressions sexuelles).

Services utilisés ou spécialistes consultés par les victimes au cours des 12 derniers mois afin d'obtenir de
l'aide en raison des actes de violence subie, Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022

Femme Homme
Consulter un psychologue, travailleur(-euse) social(e) ou 76 78
éducateur(-trice) © ©
Consulter un professionnel ou une professionnelle de la santé (ex. . .
. o : 64.6 65,7
medecin, infirmier, pharmacien)

Pas de difféerence statistique au seuil de
5 % entre les femmes et les hommes

* Coefficient de variation eleve, la donnee doit étre interpretee avec prudence. @ : la proportion de la Capitale-Nationale est
significativement plus elevee au reste du Quebec a un seuil de 5 %.
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Notes méthodologiques

Sources de données

L'EQVCPI 2021-2022 s'est déroulée du 29 avril 2021 au 27 mars 2022. Au total, 24 499 personnes ont participé a
l'enquéte, dont environ 1 427 personnes de la Capitale-Nationale (761 femmes et 666 hommes). Les données ont
éteé collectées au moyen de questionnaire web ou lors d'une entrevue téléphonique menée par un interviewer.

Analyse statistique

Les donneées brutes sont présentées. Pour les analyses statistiques de comparaison, le seuil de signification
(alpha) établi est 0,05. Dans les figures et le texte, lorsque la donnée régionale ne differe pas statistiquement de
celle de la province, seule la donnée regionale est présentee.

Limite

L'EQCVPI 2021-2022 en tant qu'étude transversale avec des analyses descriptives et bivariees, ne permet pas
d'identifier les causes de la violence, de décrire les motivations des agresseurs ou de joindre toutes les victimes.
De plus, la majorite des données de l'enquéte sont provinciales vu la quantité limitée a l'échelle regionale. Puis,
les données reposent sur les informations qu'ont fournies les participants de l'enquéte. L'autodéclaration des
personnes réepondantes a l'enquéte peut impliquer un biais de rappel, de désirabilité sociale, et méme une sous-
declaration difficile a mesurer. Les personnes victimes peuvent choisir, pour différentes raisons, de ne pas
rapporter la violence vécue dans les enquétes. Aussi, plusieurs personnes ne sont pas en mesure de s'identifier
comme victime de violence entre partenaires intimes. Par ailleurs, la collecte des données s'est deroulée pendant
la crise sanitaire de la COVID-19. Les resultats de I'EQCVPI 2021-2022 ne permettent pas de déterminer
exactement si la pandéemie a un effet aggravant ou pas. En comptabilisant les actes de violence réactionnelle au
méme titre que les actes de violence entre partenaires intimes, 'EQCVPI 2021-2022 n'a pas permis de mettre en
lumiere une realité importante de la dynamique des relations. Le rapport provincial reconnait l'existence de cette
situation. Les données doivent étre interpretées avec prudence et contextualisées.
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Annexe 1

Actes de violence psychologique, physique, sexuelle et actes de coercition sexuelle ou
reproductive, EQVCPI 2021-2022

ACTES DE VIOLENCE COMPRIS DANS LE COMPOSITE ABUSE SCALE (REVISED) -

AUTRES ACTES DE VIOLEMCE (5)

SHORT FORM (CAS_-5F) (16)

Violence
m Viclence physigue Violence psychologique

nce
hologique

2
g2
)
=N

Coercition sexuelle

Au cours de volre vie...

.- est-ce qQuUun OU UNe partenaire ou ex-partendire intime a essaye de convaincre votre famille, vos enfants ou
VoS 8mis que vous tiez fou (folle) ou de les monter contre vous ?

-~ est-ce qu'un ou Une partengire ou ex-partenaire intime vous & suivile) ou a rodé prés de votre domicile ou de
votre lieu de travail ?

.- est-Ce qu'un Ou Une partensire ou ex-partenaire intime vous & harcelg{e) au t&lephone, par texto, par courriel
ou sur les médias sociaux ?

.- est-ce qu'un ou Une partendire ou ex-partenaire intime vous & dit que vous etiez fou (folle), stupide ou bon
(bonne) & rien ?

.- est-ce qu'un ou une partendire ou ex-partenaire intime vous a empéché(e) de voir votre famille ou vos amis ou
de leur parler ?

.- est-ce qQuUUN OU UNEe partenaire ou ex-partenaire intime vous & empéché(e) de travailler ou privé(e) d'argent ou
de ressources financiéres 7

-~ est-ce qu'un ou Une partendire ou ex-partenaire intime a rejeté sur vous la faute de son comportement viclent 7

.- vous a fait des commentaires au sujet de vos expériences sexuelles passées ou de vos COMportements sexuels
de maniére & ce que vous &yez honte ou que Vous vous sentiez humilié(e) ou inférieur(e) ?

.- est-ce qu'un ou Une partendire ou ex-partenaire intime vous & secous(e), agrippe(e) ou pousse(e) violemment 7
.- est-ce qu'un ou Une partendire ou ex-partenaire indime a utlise ou menacé dutiliser un couteau, une arme &
feu ou une autre arme pour vous blesser ?

.- est-ce quiun ou Une partenaire ou ex-partendire intime a menacé de vous blesser ou de vous tuer, ou de
blesser ou tuer fun de vos proches ?

-~ est-ce qu'un ou une partenaire ou ex-partenaire intime a tenté de vous &trangler 7

-~ est-ce qu'un ou une partengire ou ex-partenaire intime vous & donné un coup de poing ou un coup de pied,
mordu(e) ou frappé(e) avec un chjet ?

.- est-Ce qu'un ou une partendire ou ex-partenaire intime vous & confinge) ou enferme(e) dans une pigce ou
un autre espace ?

. est-ce qu'un ou une partendire ou ex-partenaire intime vous & obligéfe) & vous livrer & des actes sexuels contre
votre greé?

-~ est-ce quiun ou Une partendire ou ex-partenaire intime vous & forcé{e) ou a tenté de vous forcer & avoir
une relation sexuelle ?

.- est-ce quiun ou une partenaire ou ex-partendire intime vous & empéché(e) détudier. de suivre des cours ou
de fréquenter votre lieu d'études ?

-~ est-ce quiun ou une partendire ou ex-partenaire intime a menace de vous enlever la garde de vos enfants ?

-~ E5t-CE qU'UN OU UNE partenaire ou ex-partenaire intime & réveélé ou @ menace de révéler votre orientation

sexuelle ou votre relation intime & certaines personnes alors que vous ne vouliez pas que celles-ci en soient
MiSes au courant 7

[pour les femmes] ... est-ce qu'un partenaire cu ex-partenaire intime a essayé de vous faire tomber enceinte

lorsgue vous ne le vouliez pas ou a essaye de vous empécher dutiliser une méthode contraceptive (par exemple,

la pilule, le stérilet, fanneau vaginal) 7*

[pour les hommes] ... est-ce quune partendire ou ex-partenaire intime a essayé de tomber enceinte lorsque vous

ne le vouliez pas ou a essaye de vous empécher dutiliser une méthode contraceptive 7*

-~ est-Ce qu'un Ou Une partensire ou ex-partenaire indme a refuse d'utiliser un condom lersque vous vouliez en
utiliser un 7

* 5 |a personne disait aveir subi cet scte au cours de =a vie, on lui demandait 5l etait survenu au cours des 12 derniers mois,
&t non & quelle fréquence il avait ét2 subi au cours de cette période. Les choix de réponse etaient donc « oui s &t « non .
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	Parmi les stratégies de prévention figurent les campagnes de sensibilisation dans les médias, la formation du personnel de santé et des services sociaux afin qu'ils repèrent les signes de violence chez les victimes, ainsi que l’application des lois en vigueur (p. ex. l’utilisation d’ordonnances de protection en matière civile pour les victimes, la création du tribunal spécialisé en matière de violence sexuelle et de violence conjugale).
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	Les formes de violence entre partenaires intimes
	La violence entre partenaires intimes se présente sous plusieurs formes. L'EQVCPI 2021-2022 présente trois formes : physique, psychologique et sexuelle. Les résultats de l’enquête révèlent que la violence psychologique est la forme la plus rapportée dans l'ensemble de la population, autant chez les femmes (33,9 %) que chez les hommes (23,3 %). La violence psychologique peut être subtile et difficile à voir par l’entourage. Par ailleurs, les femmes sont en proportion plus nombreuses à subir de la violence physique que les hommes (19,4 % c. 12,9 %).
	L'enquête estime que 15,9 % des femmes et 4,6* % des hommes ont subi de la violence sexuelle en contexte de relation intime. La violence sexuelle est peu déclarée notamment en raison des tabous sexuels existants (peur d'être jugé, peur du regard de la société) et des craintes de représailles (14). Aussi, la victime peut ne pas reconnaître une relation sexuelle comme une agression sexuelle pour différentes raisons (ex. méconnaissance, idée qu'une agression sexuelle ne survient pas dans un couple, car le consentement est implicite).
	Les données révèlent que les femmes et les hommes ne vivent pas les manifestations de la violence de la même manière. Les femmes sont en proportion plus nombreuses à vivre deux à trois formes de violence (58,4 %) et les hommes, en proportion, sont plus nombreux à vivre une seule forme de violence (58,9 %).
	Proportion (%) des actes vécus par les victimes selon les formes de violence entre partenaires intimes,        Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022
	Violence physique
	Violence psychologique
	Violence sexuelle
	Victime

	Les données montrent que parmi les actes de violence psychologique subis par les victimes, rabaisser son partenaire est l'acte le plus fréquent chez les deux sexes. Plus d'une femme sur cinq (22,4 %) s’est déjà fait dire par un ou une partenaire ou ex-partenaire intime qu’elle était folle, stupide ou bonne à rien. Les femmes étaient plus susceptibles d’avoir été harcelées au téléphone ou sur les médias sociaux.
	En ce qui concerne la violence physique, les femmes rapportent davantage des actes de violence comme être agrippées violemment. Les hommes sont proportionnellement plus nombreux à déclarer recevoir un coup de poing, se faire mordre ou frapper avec un objet. De plus, une plus faible proportion de victimes (femmes : 14,5 % et hommes : 4,2* %) rapporte des actes de violence sexuelle (forcer à avoir une relation sexuelle).
	L'enquête ne permet pas de connaître le contexte ou les motivations derrière les actes de violence. Aussi l'enquête ne distingue pas la violence exercée dans le but de dominer les victimes des autres types de violence qui existent, comme la violence réactionnelle ou situationnelle. La violence réactionnelle (souvent appelée « résistance violente » ) peut survenir dans certains cas de violence entre partenaires intimes. Dans ces situations, la victime utilise la violence pour résister ou se protéger de l'agresseur (1).
	* Coefficient de variation élevé, la donnée doit être interprétée avec prudence.
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	Les conséquences de la violence entre partenaires intimes
	La violence entre partenaires intimes entraîne des conséquences. Les données révèlent que parmi les victimes, environ le tiers d'entre elles se sont absentées du travail ou ont vu leur rendement au travail affecté (femmes : 36,5* % et hommes : 31,8* %). Au travail, les victimes peuvent être harcelées par téléphone, par courriel ou physiquement par les visites de l’agresseur. Des absences répétitives et un faible rendement peuvent mener également à des pertes d’emploi (1,17).
	La violence entre partenaires intimes nuit gravement au bien-être physique et psychologique des victimes et de leurs proches. Au-delà des blessures physiques, les victimes sont à risque de développer des problèmes de santé mentale, comme la dépression, des symptômes de stress post-traumatique ou des idées suicidaires (1, 4, 5, 18, 19).
	Les résultats montrent qu'au cours de leur vie, les femmes victimes de violence sont 1,3 fois plus nombreuses à ressentir de l’anxiété et à se sentir contrôlées ou piégées que les hommes victimes (45,8 % c. 34,8 %). Par ailleurs, plus d'une victime sur deux vit du stress post-traumatique et de l'anxiété au cours des 12 derniers mois précédant l'enquête (femmes : 58,4 % et hommes : 54,6 % ). De plus, les victimes moins scolarisées vont avoir plus de symptômes de stress post-traumatique (avec un diplôme secondaire ou pas : 69,8* % des femmes et 70,3* % des hommes, comparativement avec un diplôme collégial ou universitaire : 56,3 % des femmes et 49,1 % des hommes).
	Aussi, dans les foyers où des enfants sont présents, les victimes de violence entre partenaires intimes ont des préoccupations spécifiques. L'enquête estime que 60,8* % des femmes avec au moins un enfant présent dans le foyer se sentent anxieuses ou sur leurs gardes, comparativement à 46,0 % des femmes vivant dans des foyers sans enfant. De nombreux parents s’inquiètent des répercussions que la violence entre partenaires intimes peut avoir sur leurs enfants (1,6). Les conséquences ne se limitent donc pas aux victimes elles-mêmes, mais touchent aussi leurs proches.
	Par ailleurs, les données montrent que près du quart des victimes quittent leur relation de façon permanente ou temporaire (femmes : 24,1* % et hommes : 27,7* %). L’enquête ne permet pas d’identifier les proportions de violence post-séparation ou si les victimes sont retournées dans la relation. Une étude canadienne a révélé que la violence entre partenaires intimes peut se poursuivre après la séparation (20). Dans certaines situations, la violence peut s'intensifier en post-séparation et même, mener à des homicides conjugaux, car le partenaire souhaite maintenir son contrôle sur la relation (21).
	Proportion (%) des conséquences vécues par les victimes de violence entre partenaires intimes au cours des 12 derniers mois, Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022
	Femme
	Homme
	Rendement au travail affecté ou empêchement de travailler
	36,5*
	31,8*
	Stress post-traumatique
	58,4
	54,6
	Anxiété
	51,1
	47,0
	Se sentir contrôlée ou piégée
	33,2*
	22,3*
	Séparation permanente ou temporaire
	24,1*
	27,7*
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	Les sources d’aides et de soutien utilisées par les victimes
	Les victimes de violence entre partenaires intimes peuvent avoir besoin de soutien et d’aide pour traverser les événements qu’elles ont vécus. Les résultats indiquent que plus d'une victime sur cinq a sollicité des services de soutien ou communiqué avec un intervenant pour obtenir de l’aide dans les 12 mois précédant l'enquête (femmes : 18,0 % et hommes : 28,7 %   ). À l'opposé, plus de trois victimes sur quatre n’ont pas recours aux services d’aide ou à un intervenant, principalement parce qu’elles estiment ne pas en avoir besoin. Ces tendances observées dans la région reflètent celles constatées à l’échelle provinciale.
	Les données régionales ne permettent pas de savoir pourquoi l'utilisation des services ou la communication avec les intervenants sont des stratégies d'aide délaissées par les victimes. Pour expliquer ces résultats, plusieurs hypothèses sont soulevées, comme : l'ignorance de l’existence des services dans la région, ne pas être à l’aise d’utiliser les services et le coût de certains services. Aussi, la collecte de données a été réalisée durant la pandémie de COVID-19. Cette situation aurait pu affecter l’accès aux services. Ces résultats soulignent l’importance d'encourager les victimes à consulter les ressources d'aide disponibles.
	Parmi les victimes qui ont parlé de ce qu’elles vivaient ou demandé de l’aide à quelqu’un de leur entourage, la grande majorité a demandé du soutien à un membre de la famille, à un ami ou une amie ou une personne du voisinage au cours des 12 mois précédant l'enquête (femmes : 93,6 % et hommes : 97,0 %     ). Le soutien de proximité permet d’éviter que la victime s’isole. Aussi, les victimes pouvaient indiquer plus d’une personne (ex. personne au travail ou à l'école).
	Par ailleurs, pour les victimes ayant utilisé des services de soutien ou communiqué avec des intervenants, ce sont plus de trois victimes sur quatre qui ont consulté un psychologue, un travailleur social ou un éducateur (femmes : 76,9 % et hommes : 78,9 %). En particulier, les hommes âgés de 18-44 ans sont les plus nombreux proportionnellement à consulter ces professionnels (91,4 %). De plus, la presque totalité des femmes avec un enfant de moins de 18 ans présent dans le ménage va consulter ces professionnels. En outre, plus de six victimes sur dix ont consulté un professionnel ou une professionnelle de la santé comme les médecins, les pharmaciens (femmes : 64,6* % et hommes : 65,7* %). Aussi, les victimes pouvaient indiquer plus d’un service ou d’un spécialiste (ex. le centre d’aide et de lutte contre les agressions sexuelles).
	Services utilisés ou spécialistes consultés par les victimes au cours des 12 derniers mois afin d’obtenir de l’aide en raison des actes de violence subie, Capitale-Nationale, EQVCPI 2021-2022
	Femme
	Homme
	Consulter un psychologue, travailleur(-euse) social(e) ou éducateur(-trice)
	76,9
	78,9
	Consulter un professionnel ou une professionnelle de la santé (ex. médecin, infirmier, pharmacien)
	64,6*
	65,7*
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